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fi R E F 

DE NOTRE SAINT PERE 

LE PAPE, 

AU CLERGÉ DE L'ÉGLISE 

GALLICANE, 

t^..... Pape, Serrîtéur dès Scrvîtcujfs de 
Dieu , à Nos très-chers & très-révcrendif- 
finies Fils, les Archevêques, Eyéqucs, Ab- 
bés & Prieurs, çompofant le Cierge féculier 
&; régulier de France : Salut eu Notas 
"Seigneur Jksus-Christ. 

Vous touchez au moment fatal , mes En^ 
fans (i) bien aîinés, où vos immunités fa-i« 



/ 



(i) Enfans! En vérité, Saint Pcrc, le mot cft no 
|ea lefte 1 tnitcr d^ta&ns ?es pareils ^ 6c fur «tout ici 

A 



r 




Ir .JlXh 



Jî 



il^ 



9 

Çffe$\ attaquées' de tot^es fêHê^4Êr ûm^ 
Icgemcnt ébranlées, vont crouler, fi vous 
n'y prener garde. Où «n feret-^ous, mes 
chers Fils I où en fera cette nombreufe 3c 
fori»i4aWe ^ilicç cciefte, çu^ la piété gcp 
nérale des Fidèles alimente depuis tant de 
iîécles ! Quel Ev^utf poiyra fqMftèr, même 
avec trente Bénéfices, fi ces Béjiéfices payent 



« ^«. 



Bvcqucs de Fraacc ! . A^o^ fur Votre S^întcué n'a pas con- 
fiilté, avant d'écrire , le Code de la galanterie , ni la Chro-i 
a^quc fcandalcufc de la.V/7fe & de la Cour. Elle eût va. 
ic les Vinuofes de VOpéralm euflcnt appris aufli, que no$ 
Prélats ne font plus des Infans , mais bien les hommes lef 
mieux Éwmés , les mieux conftîtnés j enfin , des Hercules 
ct& ^ celui que \t moU demîçr on déterra à quelques 
piUf$.4e Rome, tça I^ftcurs de ùù% p«ci, pat excmpUi, 
// étoient des Enfans , de vrais Eufkn$ , x^m «'RmufoicûC 
// avec leurs Payfans , pcrdoicnt leurs plus beaux jow â 
// cathcchîfer , i înftruirc , à foulagcr la plus vile cgnaillr; 
LcVnôtrês n»ont fu s^cpirgner ce ridicule Tils font devenus' 
» IWncmeBt de h 0>ixr & des Kuettcs',^ né font point des 
// f q/w aajf è| <lcs Filltci qu^ls m&nmCtm. • 



•ww^PPPF 



au Souverain le tribut que le Dieu dlfraël féul- 
obligeoit de payer au Souverain national^ 
mais dont notre Dieu à nous , Je Pieu de 
B^ome^j nous en difpenfe très-expreffcment, 
en nous difant : votre empire rieft pas 4e 
ce monde ^ c'eft-à-^dire , à ce que je crois,, .. 
vos biens immenfes, iiotre triple couronne ^ 
yos ppulens Evêcbcs, vos groffes Abbayéj?, 
vos Çanonicats,^ & vçs Prieures, ne fonç 
point des biens temporels ; ils vous vien- 
nent d*en haut , & n'ont abfolumpnt rien 
lie terreftre jdonc ils ne doivent rien à 
l'Etat , ni aa Souverain temporel ; donc 
vous ne payerez pas ^ fi vous avez encore* 
^quelque courage , & fi. vous n'avez point 
oublié notre çathéchifni'c. . , 

* • * 

Lorfque la Nation Françaife s'affemblera 
pour réclamer une répartition égale de TimT 
pôt , élevez- vous de toutes vos forces contre 
cette innovation impie, rempliffez toute? 
Jes ame^ d'une faiiîte terreur, fulminez le^ej^ 
^ommunicatipnç > multipliez Ijes mandemcns^ 
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>i?mez vos Valets de bâtons, vos Sénats cie 
torches incendiaires; vos Satrapes ou Nobles 
idHin fer meurtrier, & diffipez fans pitié cette 
ligue adultère , qui veut profaneii tout ce 
qtfil y a de plus facré , eh pointant une mata 
impie fur les rkhcjfes de Dieu, plus faintesy 
• fans-doute, que cette arche miraculeufe qui 
frappa de mort le téméraire Ofity pour àvoic 
eu Fimprudence de la toucher. 

Non, vous ne payerez aticun tuibiu:, m!e$ 
chers Fils, vous ne payerez riçn. Souvenezr 
vous de la fermeté que de tout tems \o& 
•dignes prédéceffeurà ont oppofée qux entro^ 
prifes téméraires de quelques Roi^ mal iur 
tentionnés , ennemis de. la plus faiute des 
Religions.; parcoure^ nos Saints Concfles , 
nos Brefs particuliers , & cette longue féric 
de vos Procès- verbaux , qui* font, autant de 
monumens impériflablcs de rimpuiffancc des 
Souverains S; de la^toute puiffançe des Papes 
& des Evêqucs. Loffque vous aurez cité k 
gr^nd Saint Bernard, le favant S^int ThoS. 
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mas, leloqucnt Samt^Auguftia, Saint JçrÔBic^ 
|es quatre .Eyaqgéliilçs , tous ics, Cpnfef-! 
fcurs & Martyrs, tous les Dofteyrs de Sor-, 
iDohne, & 3000 f aragrapi;ies de la Bible des 
Scptantes j citez-moi , mes çhers Fils , citczi 
rilluftre Voyageur j dites à vos Incrédules j^ 
à vos prétendus Patriotçs , nous lie voulons 
rie» payer à l'Etat ; nos Saints Pçrcs les 
Papes npus ont dit que nous ne. devions 
rien ; & notre Saint Père le Pafie n'eft point 
yn Enfarit , puifqu'il ^ fait fur une mule le 
voyagiî de Sotho- Adolphe à Vienn,e ; il n'eft 
point un ignorant , puifqu il fait, parler latin , 
^ qu'il devife tpus les jours avec , l'Ange 
Gabriel, le bien aimé de la Vierge .Marie; 
enfin , il n eft point un fou , puifqu'il* eft in-j 
faillible ; or ^ c'cft ce Saint & grand ter-? 
fonnagç , qui nQ.u^ a défendu de rien payfcr. . 

Ce font ceux qui, jadis, dépoferent les 
Roiis , interdirent les Empires, difpoferent 
à leur gré des Sceptres, & des Couronnes; 
qui, aujourd'hui même, n'ont pas perdu \6' 
^roit de s'emparer de votre Trône , & déKer 
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vos Sujets du fernicnr de fidélité ; ce font 
eux qui nous ont fait la leçon y que nous 
n'oublierons jamais. 

Si nous ouvrons Thiftoire des temps , St 
nous y voyons ,- à la gloire de TEglife , que 
faniais le Clergé ne paya aucun tribut; 
nous y voyons les Archevêquei , les Evcqucs ; 
les Prélats ^ les Chanoines, fouler d'un pied 
fuperbe , Ifi tête couronnée des Rois y atta- 
cher les Peuples aux humiliations de la 
fervitude , ayant en leur pouvoir toutes les 
richcffes , toutes les dignités , « toute lit 
puiûaBce des Empires; nous les avons vu 
siipllement & fomptueufement fervis, dans des 
Palais dorés ) afTts fur des trônes pompeux» 
traînés fur des chars y ou préûder aux grandes 
& mémorables cérémoaies de. la Saint-Bar-^ 
thelemi, de la Ligue, &; de la. Sainte In-* 
quifition. Maîtres des Rois d'alors, ofa<»t-on 
jamais demander aucune contribution pécu-^ 
liiaire , à des honunes qui tenoient de Dieu 
feul le droit d'envahir. & de" cQmmandç^ à 
^oute lai terre î. . . , 



lifcz rffiftoire, 8i vous y verrez le* 
privilèges antiques de refpeâables de ces 
hommes, faercs. Voyez-les entrer dans TE- 
glife y ayant un faucon fur le poing ^ marque 
indeftruâible de leur indépendance abfoluCy 
chafTant les grenouilles, des étangs y s'at** 
tribuant les prémices des Vierges , & fandi- 
fiant le lit nuptial, en s'abaiflant jufqu'à 
donner y la première nuie» aux nouvelles 
mariées ^ des leçons utiles. 

Voyez-y les eflForts inutiles & vains : 

• • • • • 

% . . . 

j*® De Clocairé , qui vouloit nous impofet 
4li, tier$de nos revenus (i). 

4.« ï>e Philippe-Auguftc , qui exîgeoit de 
nous ta dtme faladine (i). 

^•o De Philippe-Augufte , qui nous taxoîtt 
au cinquième (3). 



(i) £c il robtînc malgré ia lebelUoa (àcerdotalc: 
(t) Il 7 pami\t ; mais y hclas ! 
(3} Il j parvint» mais, nîtal! ^ 






4.5 Du Roi Jean, qui nous dcmandoit; le 
dixième (4% 

- 5.0 De CharleSh V & Charles VI, qui 
avoient ftatuc que fe$ gens d'Eglife paye- 
raient la taille & autres impofîtions réelles 
& jperfonnelles^(j). 

6J^ Enfin , de tous les Empereurs ou Rois 

du monde chrétien , qui ont entrepris ou 

' i. , , . . » ■ ■ • 

tenté de foumettre TEgUfe aux contributions 

» ■ ■ ' ► » 

temporelles. 

Infenfés! jufqu^à quand marcherez-vo» 
â votre ruine ! jufqu'à quand irriterez-vôus 
le Dieu trois fois faint , en accablant de 
votre mépris fes vénérables Miniftres ! Ouvrez 
les yeux de la foi, contemplez vos campa- 
gnes ravagées, vos moiffons détruites, vos 
afyles fubmergés , la, circulation du cora*- 
merce fufpendue , interceptée par Tabon- 



(i) Il 7 parvînt s maïs , h^as I 
(a) Il y parvint > maïs , hélas ! 

dance 



âahcé ût^ ^aux que le Ciel vou^ envoj^a 
^ams fa coltre \ & fâchez que tous ces maux 
^ui ontcleTolé le plus bel Empire ^ ont le ut 
fource éc leur caufb unic^ue dans lec. bla& ' 

phêmc^ impies que vous vous permettez 

, . . * 

chaque jour contre les fuèceffeurs des Apô* 
^res, en cherchant à renverfer leurs préro**. 
gatives facrées & ces immunités terraffantes y 
«ont ils jôuifTent depuis taf>t ùd uécles , d« ^' 
1-aveu de vos Rois. . v. 

Songez que le Dieu fort , le Dieu dés ar^ 
mées, prendra éternellçmept . leur défenfcî , 
gu*il efl; toujours prêt à venger les aflFrontâ 
laits à nos Saints Autels, Se à nous Grande 
font if es du Seigneur. 

Ah! fi vous pouviez, comme ûouS, être , 
chaque jour inflruits de ce qui £e pa0e dans . 
Iç féjour des damnes! fi vau$ pouviez dct* .. 
cendre, comme nous, fans v.ous brûler, 
dans cebrafief toujours ardent ^ vous verriez " 
tjuel a été le fort des impies qui ont ofô 
toucher aux oints- du Seigneur, & aux biens 

B 
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q[u'ils tenoîent de Dieu ; vous y v((mez lè 
£icrilége Q/^^ frappé fubicement de more, 
, pour avoijT porcé une main profane fur I'Ajc- 
. chê faiinte« 

// ^ Vous y verriez le facrilége Dagobeft ^ 
^ énfeveli dans des flammes éternelles ^ pouc 

^/ avoic ofe toucher aux biens de TEglife» 

• ' ■■ ■ 

ff - Vous y verriez le facrilége Charles-Marul $ 

// le petit-fils du Précepteur de -ce Monarquç^ 

// brûlant fans cefle , non pas à cauTe qu'4 

// avoit ufurpé la Couronne , àiraf&né les Rois 

/f légitimes , mais pour s'être emparé des biens 

// des Eglifes , & s'être ainfi chargé" des pé* 

// chés ( i ) dé tous ceux «jûi les avoient 
^ dotées. '-"^ ' 

f, Vous y verriez le damné Montefquicu ^ 
// qui ofa quelquefois artaqucr' Fantique & 
'' légitime poffeflion de nos propriétés facréek. 

K ' . . ■ 

f, Vous y verriez le damné Voltaire;, qui fcîi 



■< (0 Vojez la vifionadmirable île Saine Euckeri^ 
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moqua de nous y de nos mitres , de iips ^^ 

crofTes, de nos chars, de iios trônes , de nos /^ 

> 

immuniiés j & de nos aimables Diaconcjfcs. ^^ 

Vous y verriez le damné d'Alenvbert , qui // 
nous lança de temps en temps des épi-> ^^ 
grammes fcandaleufes. 

Vous y veoriez Tathec Frédéric II , qiii f 

nous méprifoit û nous, n'avions pas la fim.;^ // 

plicité des premiers Apôtrçs , & nous don- ^^ 

, noie aodiençe de ies fenêtres , ou en jouant /' 

de la flûte dans fon antichambre. . . 

, * ■ 4 - 

Vous y verrez auflî bientôt le petit ûic- 
celFeur des Céfars, cet ambitieux Monar-* 
q[ue y que nous avons jadis dépouillé de la 
poUrpre romaine, & qui a eu la bâfleflc d& v/- 
fe venger de cet honorable aflront, en dé- '^ 
firoquant nos Moines de nos Vierges, abari- 
iioruiant à la bratale lubricité des.Sôldatsi 
& des Laboureujrs, des faveurs Jaçr^c^j qu'elles r^ 
^voient irrévocablement réfervées pour les - 
Miniftres 4ç nos AutcK 
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. Voi^^ Y ▼???«? c^^fin , Iç Ijicos -du Nopd ^ 
irçcemment calompi^ par rinfàxne Mirabçau^ 
ipfi Général (i ^edo^cable pour fcs e^nemisi 
^ pour les Prççres , ^ qui ne dcpofc C^ 
lerocûé qu'à l'afpeét des malhe\ireuj; , du 
Ocnie • ou des Grâces. 

Ceft ainfî , pies çhcrs Fils, que vous 

devez vous comporte^ à' Tapproçhc de l'Af- 

femblée nationale. Montrez- vous dignes dé 

Tos glorieux FrédécefTeiirs ; imitez aùprë^ 

du Trône l;t magnanimitç du bienheureux 

tnjurius Evçque de Xows , qui \ voyanç 

/^ que Clotâire avoit quelque envie, d'exiger 

// yn tribut des Çvêques , pofTédant alors tQ.uç 

// le Royaume , eut le courage 4c lui dire ;. 

/f §ire,jF vous otei à Dica^ ce qui cft à lui^ 

k Dieu vous otera. votre Couronne.^ 

// Et Saint Grégoire de Nazianze , qui, tùMS^ 
if le régne d[e Cp.nftantin, répondit à Julien,^ 
rf prépofç poiir lever les tribut^ de la villo 
ff impériale , qut U Clergé n*avoit rien poufi 
'/ Ç$SAR , que tout éioii peur VlMV^ 
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r (Çt le bienheureux Pi^irrc db Blpïj , qui 
foutint , avec une inebrinlaW* fermetés 
quA les Princes cJe rÇgUfe , les Evolues de 
les Prçtfes , ne doivent rien à FEtat, où iH // 
Çtoient nçs ; que les Souverains ne pouvoicnç A 
exiger d'eux qye dçs prières ; que quicon^ "" 
que ctoit fils de l'Eglife , devoit plutôt /' 
mourir^ que de foufirir que jamais on atieii^ ^^ 
tat à une vérité aufli nçcciTairc & auili ùs^ ^' 
pante. 

Ehl n'eft^il pas bien étrange , qu'apr^ 
une pofTeflion de quinze fiécles, on vienne 
Ipps chercher i>oife , qu'on veuille alfujettiç 
aux contributions civiles , des hommes qui 
ne font point Citoyens ^ & rendre l'EglifQ 
tributaire de l'Etat , tandis que l'Etat fuç 
^ans tous les temps tributaire de TEçlifc ^ 
tandis que la commifération naturelle à 
Vhbmme , & plus particulière encore à 
l'homme d'Eglife , nous porte à aùmÔ-^ 
KER tcfnsles dinq ans ^\t Souverain, & fa 
foyalç FamiUe? N'avons^nous pas encore* 



Sonné cent mille francs l'année dernière (i) P 
^f -^ A qui Je/us donna-t-il le nom de racei 
/^ de vipères ? n'étoît-ce pas aux Rois & aur 
/ Miniftres de rautorité , qu'il prcvoyoit devoir 
h demander un jour que ÏEglife fut tributaire 
fr de VEtat? 

O Rois, ô Miniftres des Rois ! imites 
plutôt les Charlemagne , les Confiantin , 
le^ Clovis 1 & vous jouirez d un vrai triom- 
phe. EnrichifTez-^nous , engraifTez mollement 
nos Frères & nos Subalternes , & nous vou^ 
aflurons une gloire éternelle ; & vous ferez 
infcrits au livre de vie , au martyrologe 
Romain , liile facrée des Hàbitans du ^/jf 



(z) Oai| au fcandaie de la Religion $ de la philoropUci^ 

ros contribatîoDS portent le nom honteux de don gratuit, 

mx aumônes % mais ce don gratuit , ce n'eft pas â Youf 

y^OQ en eft redevable i il tous vient des décimes ccra£uites 

4u vénérable Ordre des Pafteurs fi utile^ fi indigent j as. 

que vous accable:^ de votre mépris ^ il vous yitn% de cei 

emprunts ruineu , <}ue> vois Coldsif, ; (I fouvcQt par, 4€| 

banqueroutes. 

IfoH du Poftilhn du Papêi 
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tidîs ) de ces hommes céleftes ^ ^ui ont 
donné tous leurs biens , facrifié tous leuré 

« 
, . . . • 

^ droits à rEglife , & refpeâé les dons ôc les 
' iacrifices faics par leurs Prcdécefleurs* 

t. Mais fi vous vouliez nous conteder la 
propriicté perfonnelle de nos domaines, de 
nos châteaux , & de nos fiefs^ nous ouvrons 

nos: archives , Se jqous y trouvons les titres ^^ 

impcriflahles de ces propriétés; nous y ^^ 

voyons que vos Pères, par contrat paffc ^^ 

par devant Télogueiit Apôtre des Croifades ^ /' 

le bienheureux Saint Bernard', ont reçu ^ 

itn échange autant- d'arpens dans le Ciel ^^ 

tqu'ils en donnoient à TEglife fur' la terre* ^ 

Ce fiait eft incontellable . nous avons les ^' 

preuves en main, & tel eft aujourd'hui fêté ^' 

à mainte époque de Tannée , qui auroit été ^' 

ioti pendant Téternité , s'il n'eût effecé fes /^ 

péchés par une donation totale de tous fes ^r 

biens terréftres , & n'eût reçu de nous , ^' 

' '_ » » • 

^our Voyager dans le Ciel, un certificat de " 

bonnes vie k, motursi 



%ïtÈn,j mes chers Fiis , c'cfi fur cet article 
fur-;, tout y qu'il faudra fixer les regards dû 
I^Afleriibléç nationale ^ & & oa ft'opiniàtrbic 
à ne point vous etîtcndto > alors armez tous 
les faints Clémtns de yotré ûécle ^ montrez-* 
leur te Cid ouvert , qu'ils voyent l'Ange 
exterminateur prêt à les y r eeevoir pour prti| 
4& l^ur hécoïfme chrétien. Trembles , Nec«A 
ker I dampé Genevois! fi tu o(e$ faire le 
l^nbeut de 34 millions d*hpmmès à notre 
préjudice : tfemble$i It glaive à deu3c tran« 
çh#ns hnïït déjà fur ta têto prdfane 1 Et toi i 
\^Q\À^ XVX I vois fes foudres de rexcom^ 
éiuoic«tioii prêtes à «dater fiir toi ^ & fUf 
W Peuple. 

"^» ê • i 

Une foibleffe d'eftqmac me prçnd dan| 

*-•■'''■,, 

le moment , mes che^s Fils ; je n'ai plus 
que le tetnps de vous donner ma bcnéjdiftioçk 
apoftolique. , ^ rabfolution .générale : de touê 
lespéçhçs que vous avez commis & pourrea 
encore commettre dam rÀiTemblce de U 
Natioii* 

p. s. 
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!?• S. Nous vous prcrcnons que nou$ 
faifons partir ^ par le préient Courier , deux 
malles remplies de Chapeaux rouges , de 
Barretes & de Palladium , deftinés pour 
ceux d'entre vous , qui tiendront ferme 
dans rAflemblée des trois Ordres de France , 
6c qui contribueront à culbuter le profane 
& damné Necker. 

J'en avols réfervé onze in petto , que 
je donne à me$ illuftrif&mes Fils en Dieu^ 
les Archevêque d'Embrun , l'Evêque de 
Nevers^ &c. Je veux que l'Abbé le Cogneux, 
Û connu fous un nom plus aimable, ait le 
Chapeau ôc la Barrete que le (acre Collège a 
.diiputé Se ôtéau Cardinal deBrienne. Vous 
trouverez tous ces tréfors honorifiques chez 
le SuiiTe de mon Nonce > à la Cour' de 
Verfailles, ou rue âc barrière Saînt-Domi- 
nique , à Paris. Il vous les délivrera gratis 

Qra pro mc% 
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